
Connaissez-vous les femmes  
élues à Montréal ?

Les élections municipales sont en cours et de nombreuses candidates s’y présentent 
dans le but d’être mairesses, conseillères de ville ou conseillères d’arrondissement à  
la Ville de Montréal.

Qui sont ces femmes ? Quelles sont leurs motivations pour faire de la politique et quels 
défis affrontent-elles ? Comment imaginent-elles une ville égalitaire ?

Curieuses de mieux les connaître, les membres du Conseil des Montréalaises sont 
justement allées à la rencontre de celles qui avaient été élues aux dernières élections, 
en 2017. Voici quelques extraits d’entrevues pour en savoir plus sur la politique 
municipale au féminin.

	 Pour lire les entrevues en entier : ville.montreal.qc.ca/conseildesmontrealaises
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http://ville.montreal.qc.ca/portal/page?_pageid=6597,57357573&_dad=portal&_schema=PORTAL


S’impliquer en politique  
pour changer les choses

Le rôle des élus-es est de s’assurer que 
les services offerts dans la municipalité 
répondent aux besoins des citoyennes et 
des citoyens, tout en agissant dans l’intérêt 
de leur municipalité. Lorsqu’on leur pose 
la question, la majorité des élues que nous 
avons rencontrées se sont effectivement 
impliquées en politique municipale 
pour « faire la différence et apporter un 
changement ».

Je me suis décidée quand j’ai su que j’étais 
enceinte d’une fille. J’ai eu une espèce 
d’électrochoc, de réveil féministe, et j’ai senti le 
besoin d’agir… »

Dès qu’on est à l’extérieur de notre maison, la 
politique municipale a un rôle à jouer : voirie, 
trottoirs, canopée, bancs, lumières, parcs, etc. 
Tout, dans l’espace public, est un choix politique 
municipal ! »

J’étais à la retraite depuis environ six mois 
quand on m’a approchée et je me suis dit que les 
administrations, de façon générale, manquaient 
d’aînés-es. »

«

«

«
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Améliorer les conditions de vie  
des Montréalaises

Dans leur avis « Vers une ville féministe », 
les membres du Conseil des Montréalaises 
rappellent que les emplois à bas salaire, 
incluant les emplois perdus pendant la 
pandémie, sont principalement occupés par 
les femmes. Aussi, les logements abordables 
et sécuritaires ainsi que la sécurité dans les 
espaces publics représentent des enjeux 
majeurs pour les femmes.

Qu’en pensent les femmes qui gouvernent 
à Montréal ? Pour la majorité d’entre elles, 
le développement social est une priorité. 
Elles s’engagent notamment à améliorer 
les conditions de vie des femmes, à contrer 
la violence, à lutter contre la pauvreté et 
à aider les citoyennes et citoyens à mieux 
vivre ensemble.

Les enjeux de participation citoyenne, de 
protection de l’environnement, d’habitation et de 
mobilité sont au cœur de mes préoccupations. »

Le dossier de l’habitation, incluant le volet de la 
salubrité des logements, me tient beaucoup à 
cœur. Notre lieu de vie devrait être un havre de 
paix et un lieu de ressourcement pour faire face à 
la bataille de la vie. Or, c’est loin d’être le cas pour 
de nombreux Montréalais qui vivent dans des 
conditions plus ou moins enviables. »

«

«

Ce qui me tient à cœur est ce qui a trait à 
l’égalité des chances […]. L’égalité pour l’accès 
aux services municipaux me préoccupe aussi. 
J’aimerais que tous les citoyens puissent faire 
valoir leurs droits. »

«
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http://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/PAGE/CONS_MONTREALAISES_FR/MEDIA/DOCUMENTS/AVIS-VERS_UNE_VILLE_FEMINISTE.PDF


Une fonction stimulante,  
mais exigeante

Dans l’avis « La conciliation famille-travail : 
un défi de taille pour les élus-es de 
Montréal » du Conseil des Montréalaises, 
il ressort que la flexibilité des horaires 
et du lieu de travail sont des avantages 
à la conciliation famille-travail, mais la 
représentation des élus-es auprès des 
citoyens-nes est un travail particulièrement 
imprévisible qui empiète sur le temps 
personnel et celui consacré à la famille. 
De nombreuses élues que nous avons 
interviewées soulignent la dualité de 
leur fonction : un quotidien et des projets 
stimulants, assortis d’un rythme de travail 
effréné et de difficultés à concilier politique 
et vie familiale.

Le rythme de la vie politique est trépidant. Il 
y a beaucoup de rencontres, d’activités, de 
dossiers, de réunions. C’est extraordinaire, mais 
c’est essoufflant. Il y a une grosse pression sur 
l’organisation familiale, car l’horaire n’est jamais 
le même. Mais j’ai l’occasion de rencontrer des 
gens de tous les milieux, de tous les domaines, 
dans toutes sortes de contextes différents. C’est 
vraiment stimulant. »

Je vis un constant tiraillement entre mon 
engagement familial et mon engagement 
professionnel. J’aimerais être partout à la fois, 
mais ce n’est pas possible. En même temps, les 
projets collectifs me donnent du souffle. Être 
dans une réunion, voir une idée folle en jaillir et se 
concrétiser dans un projet, ça, c’est motivant ! »

La politique est une vocation de tous les jours, et 
le rythme de travail y est assurément prenant et 
parfois même essoufflant. C’est aussi un milieu de 
travail aux tâches variées et stimulantes. »

«

«

«
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http://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/cons_montrealaises_fr/media/documents/cm_avis_cft_montage_imp_page.pdf
http://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/cons_montrealaises_fr/media/documents/cm_avis_cft_montage_imp_page.pdf
http://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/page/cons_montrealaises_fr/media/documents/cm_avis_cft_montage_imp_page.pdf


Plus de femmes au pouvoir  
pour plus d’égalité

Saviez-vous que la représentation des 
élues influence l’amélioration du statut des 
femmes dans la société, tout en servant de 
modèle pour les autres femmes ? C’est une 
des conclusions de l’étude sur les femmes 
et la politique du Directeur général des 
élections du Québec. C’est aussi ce que nous 
ont confié plusieurs élues, pour lesquelles il 
faut mettre en place des mesures liées à la 
parité ainsi qu’à l’implication des femmes  
à tous les niveaux de gouvernance pour une 
ville plus égalitaire.

Les femmes apportent un point de vue différent 
de celui des hommes. Et quand un conseil 
est composé de femmes et d’hommes, les 
décisions qui découlent des discussions sont plus 
équilibrées et représentatives de la population. »

Il faut d’abord combattre les préjugés, afin que 
tout le monde ait sa place : les femmes, les 
jeunes, les personnes âgées, la communauté 
LGBTQ+, etc. Tous les citoyens et les citoyennes 
ont un rôle à jouer et une place à occuper dans la 
société. »

On a un vécu différent, on vit la ville 
différemment, on aborde les problèmes de 
manière différente. Je crois qu’on est plus aptes 
à représenter les autres femmes parce qu’on vit 
plus ce qu’elles vivent au quotidien. »

«

«

«
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